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L’artiste Johanne Fournier reçoit le Prix à la création artistique en région du CALQ, 
accompagné d’une bourse de 5 000 $.  
 
 
 
 

 
 
 

Le Prix à la création artistique du Conseil des arts et des 
lettres du Québec pour la région du Bas-Saint-Laurent a 
été décerné à l’artiste en arts médiatiques Johanne 
Fournier. Le Prix, accompagné d’une bourse de 5 000 $, 
lui a été remis par madame Patricia Nadeau du CALQ, le 
6 juin 2007 à Rimouski. 

 
 
 
 
Née à Matane, Johanne Fournier travaille comme cinéaste indépendante depuis près de 
30 ans. Après avoir étudié en interprétation à l’École nationale de théâtre du Canada, elle 
se tourne vers la réalisation. Elle se joint à Vidéo Femmes, un centre de production et de 
distribution de Québec, où elle collabore à une trentaine d’œuvres comme scénariste, 
réalisatrice et monteuse, tant en fiction qu’en documentaire. L’artiste y aborde des thèmes 
aussi variés que le suicide, la toxicomanie, l’engagement féministe. Elle réalise deux films 
avec les Innus de la Côte-Nord, Montagnaises de parole et Ceux qui restent.  
 
En 1997, Johanne Fournier quitte la ville de Québec pour revenir vivre à Matane, sa terre 
d’origine. C’est là qu’elle réalisera des films célébrant la vie et les réalités des gens de son 
pays. Larguer les amarres (coréalisé avec sa fille Catherine Vidal), Poissons et Cabines (à 
paraître). Documentaire critique, réflexion poétique, essais, recherche visuelle et 
expérimentation jalonnent son œuvre. Plusieurs de ses réalisations ont reçu des 
distinctions et ont été présentées dans des festivals à l’étranger.  
 
Et comme le disait Johanne Fournier elle-même : « Le prix, c’est de faire ce métier depuis 
30 ans. C’est surtout d’avoir pris le risque de quitter Québec, les structures de production 
sécurisantes, les grosses équipes de tournage pour me retrouver sur le bord de la rivière 
Matane. Je suis allée à la rencontre des gens d’ici qui m’ont fait confiance et permis de 
faire des films libres avec leur beauté et leur espérance dedans. » 
 
 
 
 
 
 
Source : Conseil de la culture du Bas-Saint-Laurent, juin 2007 
 


